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C O N Ç U  ET E X É C U T É  PAR LE SERVI CE 
S P É C I A L I S É  DE D É C O R  I N T É R I E U R  

V A L  I QU ETTE

POUR AUTRES SUGGESTIONS, AGENCEMENT 
D’INTÉRIEUR, HARMONIE DES TONS ET DES COU­
LEURS, CONSULTEZ NOTRE TECHNICIEN EXPERT.

Appelez PLateau 8811

915 EST,

RUE STE-CATHERINE
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Tel. HA. 1514 C.-E. PRÉFONTAIRE, 
Prés, et Cér. gén.

Maurice PRÉFONTAINE 
Sec.-Très.

9
R. MESSIER, C.A., Vice-Prés.

Protégez vos familles et vos foyers 

par l’assurance; confiez ce soin à 

un spécialiste reconnu

UNITED AUTO PARTS
Limited

(31 magasins affiliés à votre service)

ASSURANCES-IMMEUBLE
DISTRIBUTEURS EN GROS ET EN DÉTAIL

Assurance sous toutes ses formes 

pour communautés religieuses, 

églises, etc.

Pièces authentiques pour toutes marques d'autos 

camions, tracteurs et moteurs industriels

ATELIER MÉCANIQUE

Bureau-chef : 3437-45 AVENUE DU PARC 

MArquette 8151
10 ouest, rue ST-JACQUES

Jfa6ïnon=Craft Etmttée
Fabricants de vêtements de qualité pour hommes

CONSEIL D’ADMINISTRATION

Eugène RICHARD 
Président

.-Louis LEVESQUE 
Vice-présidentGérard FAVREAU 

Vice-président exécutif et 
directeur généralLionel LACROIX J.-A. BOIVIN

W . S. McCUTCHEON 
Directeurs généraux adjoints

Emé LACROIX

Jlecl&ôômt Jllmitée.
vendeurs autorisés des vêtements “ Fashion-Craft

974 ouest, rue Ste-Catherine, Montréal 281 est, rue Ste-Catherine, Montréal 

Montréal274 ouest, rue St-Jacques
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Comité d’honneur

Son Excellence l’Administrateur du Canada,
Juge en Chef de la Cour Suprême et Madame Thibaudeau-Rinfret

Son Excellence le Lieutenant-gouverneur de la Province, Sir Eugène et Lady Fiset.

L'Honorable Maurice Duplessis, Premier Ministre de la Province de Québec.

Son Honneur le Maire de Montréal et Madame Camillien Houde.

Son Excellence Monseigneur Joseph Charbonneau.

Son Excellence l’Ambassadeur de France et Madame de Hauteclocque.

Monsieur et Madame Honoré Parent

Monsieur W ilfrid Pelletier,
Metropolitan Opera House

L’Honorable et Madame J.-E. Perrault 

L’Honorable et Madame Hector Perrier

Monsieur et Madame Victor Doré

Monsieur Georges Duhamel, Secrétaire 
perpétuel de l’Académie Française et 
Madame Duhamel

Monsieur et Madame François Faure 

Lady Forget

Monsieur et Madame Chs-Auguste Gascon 

Le Sénateuret Madame Léon Mercier-Gouin 

M. Jean-C. Lallemand 

Docteur Stephen Langevin 

Monsieur et Madame Beaudry Leman

Monseigneur Olivier Maurault,
Recteur de l’Université de Montréal

Monsieur et Madame Edouard Montpetit

Monsieur André Obey,
Directeur de la Comédie française

Monsieur et Madame Paul Béique

Monsieur et Madame F.-A. Béique

L’honorable Ernest Bertrand

Colonel et Madame W ilfrid  Bovey

Monsieur Henri Brochet,
directeur des Compagnons de Jeux

Le Juge et Madame Pierre Casgrain

Monsieur Léon Chancerel,
Directeur des Comédiens Routiers

Monsieur Jacques Copeau,

L’Honorable Orner Côté,
Secrétaire de la Province de Québec

Le Sénateur et Madame Athanase David

Monsieur Désiré Defauw,
Orchestre symphonique de Chicago, 
Les Concerts symphoniques de 
Montréal

Le Rév. Père Recteur du Collège Ste-Marie

Le Révérend Père Provincial de Ste-Croix

L’Honorable et Madame Alphonse Raymond

Son Honneur le Maire des Trois-Rivières 
et Madame Arthur Rousseau

L'Honorable Antonio Talbot

Monsieur le Juge et Madame Tyndale

Monsieur et Madame Paul Vaillancourt

Monsieur Guy Vanier

Le Sénateur et Madame Thomas Vien

Conseil d ’administration

Emile Legault, c.s.c., directeur
Président

Monsieur Louis-Charles Gascon
Administrateur

Monsieur Pierre Béique

Conseillers
Messieurs Maurice Rinfret 

Marcel Therrien 
Fernand Picard 
Louis Beaugrand-Champagne

Vice-Président
Monsieur Paul Dandurand

Secrétaire
Me Bernard Nantel

T résorier
Monsieur Yvan Versailles

Administrateur-adjoint
Monsieur Jean Choquet

Comité fém inin

Madame Pierre Casgrain, présidente

Madame Fernand Girouard 
Mademoiselle Denise Geoffrion 
Mademoiselle Anna Groulx 
Madame Roland Lapointe 
Madame Paul Larocque 
Madame Jean Leman 
Mademoiselle Françoise Merrill 
Madame Jacques Nadeau 
Mademoiselle Mariette Nantel 
Madame Bernard Nantel 
Mademoiselle Louise McNichols 
Mademoiselle Camille Marchand

Madame Jean Panet Raymond 
Madame Bernard Panet Raymond 

Mademoiselle Denise Quintal 
Madame Alfred Paradis jr. 
Madame Maurice Rinfret 
Madame Fernand Rochon 

Mademoiselle Thérèse Raymond 

Madame René Vallerand 

Mademoiselle Françoise Prévost 
Madame Françoise Picard 

Mademoiselle Madeleine Tétrault

Mademoiselle Jeannine Beauchamp 

Mademoiselle Louise Beauregard 

Mademoiselle Françoise Béique 

Mademoiselle Louise Champagne 

Mademoiselle Pierrette Chantelois 

Mademoiselle Maryelle Charton 

Mademoiselle Jacqueline Couture 
Mademoiselle Marguerite Des Rosiers 
Madame Aimé Des Rosiers 
Mademoiselle André Duquette 
Madame Louis-Charles Gascon
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Je me rends avec p la is ir  à la  suggestion  que des am is m ’o n t fa ite  de p u b lie r , dans  
le  p ro g ra m m e , Za lis te  des C om pagnons actue ls. Les m a lins  se ron t tentés de  v o ir  
ic i l ’abandon  de V anonym at. Je dem ande  q u o n  ne se m éprenne pas. N o u s  
tie n d ro n s  envers et contre tout à V anonym at des d is tr ib u tio n s ; 
a illeu rs , longuem ent, les ra isons q u i nous g u id e n t. M a is  s ’ ils  acceptent joye u se - 
m ent cette nécessaire d isc ip lin e , les C om pagnons ne p e rd e n t pas p o u r a u ta n t tou te  
ide n tité . I ls  e x is ten t, et bien décidés à a b a ttre  encore long tem ps un bon b o u lo t. 
P uisque  Voccasion m en est fo u rn ie , je  veux leu r d ire  m on am itié  et l  espèce 
d ’ém otion que j ’ép rouve  souven t à v o ir  leu r p a tien te  f id é lité  à un idé a l es th é ti­
que et s p ir itu e l q u i en tra ine  avec lu i une somme cons idé rab le  de p e tits  et de  
g ra nd s  renoncem ents.

N o s  am is de  la  sa lle  ne soupçonnent guère  l ’aus té rité  du  tra v a il chez les com é­
d iens et les du res  heures q u ’ i l  fa u t  p o u r réa lise r un spectac le  à peu près so rtab le . 
D u  m oins, vou lons-nous in te rp ré te r  le u r sym pa th ie  com m e une p ro te s ta tio n  de  
g ra titu d e ; c ’est un peu à cause de  cette  c o rd ia lité  que nous tenons le coup con tre  
vents e t marées. E t  vo ic i m a in tenan t la  lis te  des C om pagnons  :

nous avons d it

C h a r lo tte  B o is  jo ly -D o ré ;  G a é ta n  B a rre tte ; Jean de B e lva l; 
M o n iq u e  C ham pagne ; Thérèse  C a d o re tte ; Jean C hoque t; 
M o n iq u e  C ou lom be ; Jean C o u tu ; L u c ille  C ous ineau ; Jacque­
lin e  D u p u y ; Renée D a v id ;  F lo re n t F o rg e t;  Y o la n d e  F o r ­
tie r; Jean -P au l F u g è re ; R o g e r G a ra n d ; Jean G ascon ; G e o r­
ges G ro u lx ;  B e rtra n d  G a g n o n ; Lau rence  Jacob; M a rc e l  
L a u r in ; H é lè n e  L o ise lle ; G u y  M a u ffe t te ;  Lou ise  V ie n -M a u f-  
fe tte ; F ra n ço ise  P a re n t-F o r  ge t; G ille s  R o g e r; Jean-Lou is  
R o u x ; D en ise  V a ch o n

L E  D IR E C T E U R

La plus importante Librairie et Papeterie Française au Canada

Articles de fantaisie
Décorations pour fêtes 

Drapeaux Banderoles, 
Jeux, Jouets.

Fournitures scolaires 
Objets de piété

Articles de bureau
Travaux d’impression

Livres français 
Livres canadiens 

Livres religieux 
Livres de classe

J^ibtaiiie Çïang,er fïtèteà, J^imitêe
54 OUEST, RUE NOTRE-DAME, MONTRÉAL-1 LAncaster 2171
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COMPLIMENTS
Banque d’escompte, la Banque Canadienne 

Nationale fa it surtout des avances au com- 
Mais elle accueille avec la mêmemerce.

cordialité les non-commerçants, quelque pro­
fession ou métier qu’ ils exercent.

Le gérant de succursale étudie toujours 
avec sympathie les demandes d’emprunt qui 
lui sont faites par des particuliers honorables 
et solvables. Adressez-vous à lui avec con­
fiance, même si votre proposition n’a pas 
un caractère commercial.

tJoâeph -  Q. Courteau
AGENT PROVINCIAL

MERCURY INSURANCE CO
i

ASSURANCES GÉNÉRALES

Banque Canadienne Nationale

Actif, plus de $300,000,000 

515 bureaux au Canada 

60 succursales à Montréal

Bureau :

486, rue St-jean 

LA. 5330

Résidence :
823, ave. Pratt 

AT. 4595
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LE B A L  UES  V O L E U R S
A lors que p a rto u t ailleurs la saison débu ta it 

sans force ni chaleur ni éclat les Q u atre -S a isons 
nous ont o ffert, au  T h é â tre  des A rts, une com é­
die-ballet de M . Jean A nouilh, Le B al des V o ­
leurs, dont la fantaisie, turbulente, audacieuse et 
cocasse, nous av isa  fort à propos que le T h é â tre  
vivait encore.

T ourneboulés p a r le faux bonheur, les uns 
victimes de leurs convoitises, les au tres de leur 
satiété. M . A nouilh, les ay an t observés çà et 
là n ’eut aucune peine, croyons-nous, à les con­
vertir en fantoches. D ans le désordre am biant, 
parm i les ruées de p laisir, les tum ultes vains et les 
agitations chaotiques, où tan t d ’échauffés se bous­
culent, beaucoup p erd en t leurs facultés c réa tri­
ces, leur pouvoir de s ’approfond ir et de se re ­
nouveler, l’ap titude  à m otiver leurs propos et 
leurs actes. Ils ne son t plus que des m arionnet­
tes mues dans tous les sens par des routines, d e s , 
appétits ou des lubies. Riche m atière pour un 
nouveau théâtre  de la  foire.

Il y  a, ici, le côté de la convoitise forcenée 
ou des voleurs, et celui de la satiété inquiète, ou 
des bien nantis. Les uns et les au tres sont des 
pantins plus ou m oins frénétiques, plus ou moins 
m aniaques. O n  ob jectera  peu t-ê tre  qu’une jeune 
fille, Juliette, fait exception. C e n ’est là, croyons- 
nous, qu’une apparence.

D u côté de la convoitise forcenée opèren t trois 
voleurs proprem ent d its et deux financiers véreux. 
Les voleurs: P eterbono, l’expérim enté, chef de 
la bande; H ector, l ’irrésistib le don Juan qui s ’a t­
taque aux colliers de perles et G ustave, l ’ap p ren ­
ti zélé, na ïf et sincère. Les .financiers son t les 
D upon t-D ufo rt, père  et fils, soucieux de ren ­
flouer par un riche m ariage leur banque en p e r­
dition.

I U ne com édie-ballet ! O n  pense au M ariage  
forcé, au Sicilien, ou L 'A m o u r  peintre, à ce B o u r­
geois gentilhom m e  qui fu t engendré dans la joie... 
M ais, alors que les personnages de M olière, en 
dépit de leur passion m aîtresse, dem eurent su jets 
à des réactions e t varia tions im prévues, ceux du 
Bal des V o leurs  sem blent fixés dans les im m ua­
bles tra its  d ’une estam pe: là, les ca rac tères  à 

' surprise d e  la com édie profonde, ici les fan to ­
ches typ iques de G uignol, des vieilles parades, de 
ces farces d ’Ita lie  où, quelle qu’en fû t l'in trigue, 
le même com édien repara issa it toujours en A rle ­
quin, le même en C ap itan , le même en P an ta lon  
et ainsi de suite.

O n  s 'es t étonné d 'une  pièce que n ’annonçaien t 
pas les prem ières oeuvres de l’auteur. Simple 
différence de form e: pour le fond, M . A nouilh 
est, au jourd 'hu i, dans cette farce, exactem ent ce 
qu’il é ta it h ier dans des œ uvres plus graves: il 
se cabre tou jours d ev an t certains rep résen tan ts 
cossus et huppés d ’un m onde sans cœ ur ni ju g e ­
ment. Ses héros de naguère  se refusaien t à un 
prétendu  bonheur fa it d ’une abondance qui a lou r­
dit et de facilités qui dégraden t: ceux de cette 
comédie sont des exem plaires bouffons d ’h u ­
mains.

D u côté de la satié té  inquiète règne lady  
H u rf qui poursu it fébrilem ent sa jeunesse fugi­
tive et dé jà  lointaine. E lle prend  les eaux à

A
OUI/  ^  

MEUBLEZ
VOTRE

MA I S O N
JACQUES DUPONT,

XRENÉ DUPONT,
Secrétaire-Trésorier

Président

C H E Z

»] m . ny
Wi

4 0 2 0  EST, STE-C A TH ER IN E • AM 2 III 
COIN J I A N N I  O A à c  -  p a i s  a iVD  P I I  IX
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RÉPARATIONS ÉLECTRIQUES Appareils de chauffage au charbon ou à 
l’huile pour tous genres d’installations

La Cie de Chauffage Dragon
Limitée

Chauffeurs aufmatiques "AUBURN"

Service, Vente et Réparations de moteurs, 
générateurs, transformers et radios

GEO. DAIGNEAULT, Ltée
FLYING WONDER

274 ouest, rue Sainte-Catherine
4350, rue Papineau AMherst 2141

BEIair 3319 HArbour 6843

MES HOMMAGES
%

COURTOISIE

-i-lenti SltjnotlQrég,oire
QUINCAILLERIE GÉNÉRALE

Spécialité :

Spécialité : RADIATEURS D'AUTOMOBILES

OUTILS et PEINTURE

Ts

1051, RUE AMHERSTFA. 11673605 est, rue ONTARIO CH. 9110

K

Ga gnon, Lachapelle &  Cie
B. T R U D E L  C I ELimitée

Machinerie, Fournitures et Accessoires pour 
Laiteries, Beurreries et FromageriesManufacturiers de chaussures

1975, RUE KENT 304, pl. d’Youville MA. 8067
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V ic h y , assistée de son v ie il am i lo rd  E d g a rd , pe r­
sonnage compassé, m éthod ique et ta t il lo n , a insi 
que de ses deux nièces, la jeune E va  q u i rêve 
d ’aventures et la  fiè re  Ju lie tte , tou te  spontanéité , 
toute  candeur mais aussi tou te  inconscience: un 
ange si l ’on veu t, mais l ’ange de la m aison à 
l'envers.

table passion, s 'e ffo rce , une fo is ins ta llé  chez 
L a d y  H u r f ,  de renouer avec la jeune veuve: mais 
quel v isage s’é ta it- il  composé pour lu i p la ire  ? Sur 
ce po in t, la m ém oire lu i fa it  dé fa u t: i l a beau se 
pare r successivem ent de toutes les fausses barbes 
et de toutes les fausses moustaches qui lu i g o n ­
fle n t les poches, E va  persiste à ne v o ir  en lu i 
q u ’un fâcheux inconnu . Q u a n t à Ju lie tte  et à 
G ustave, ils  s 'é ta ien t, avan t d ’hab ite r sous le 
même to it, épris  l ’un de l ’autre  en sauvant un 
bam bin, qui a lla it se noye r dans le bassin des 
Therm es. M a in te n a n t que to u t les in v ite  à s’ac­
corder, ils  n ’a rr iv e n t p lus à s’entendre. G ustave, 
ayan t avoué q u ’i l  p ra tiq u e  l ’a rt du vo l, Ju lie tte  
lu i e n jo in t de l ’en lever et se déclare prête  à tra ­
v a ille r  dans la même p a rtie : et G ustave de re fu ­
ser, ta n t pou r ne pas exposer Ju lie tte  aux p ires 
aventures, que pou r ne pas s’encom brer d ’un fa r ­
deau gênant: délicatesse d ’am oureux et conscien­
ce p ro fess ionne lle  ! Les v ifs  débats d ’H e c to r et 
d Eva, de Ju lie tte  et de G ustave sont in te rrom pus  
sans cesse pa r le passage de lo rd  E d g a rd , tra n s ­
p o rta n t d 'une pièce à l ’au tre  des m onceaux de 
paperasses m anuscrites et im prim ées où il va 
découvrir que le v ra i duc de M ira f lo r  est m o rt 
depuis tren te  ans: p a r les entrées en bourrasque 
de la d y  H u r f  rav ie  d ’héberger des hôtes sus­
pects d on t l 'id e n tité  lu i échappe: par les souda i­
nes ap p a ritio n s  des D u p o n t-D u fo r t ,  auxque ls  
l ’idée fix e  d 'u n  riche  m ariage avec E va ou avec 
Ju lie tte  impose des dém arches tou jou rs  in o p p o r­
tunes: p a r les in te rm èdes où Peterbono, q u ’en­
gourd issent le luxe , les havanes de cho ix  et la 
« fine  » centenaire, reste perp lexe et rêveur de­
van t la poss ib ilité  d ’une ra fle  facile .

M a is  n ’essayons pas de scruter cet im b ro g lio  
déconcertant. I l  fa u t y  assister... Le jeu sa tirique  
et musical, d o n t les personnages sem blent to u t 
prê ts à passer en d 'au tres  com édies-balle ts, to u t

N e  dem andez pas à l'a c tio n  de la pièce des 
enchaînem ents rig o u re u x , une im peccable lo g i­
que, une m arche dé libérée vers un dénouem ent: 
les personnages, to u t à la fo is  rud im en ta ires  et 
s ingu lie rs , s 'a g ite n t p lu tô t q u ’ils  n ’agissent. Ils  ne 
s’a g ite n t p o u rta n t pas en désordre, car un jo ueu r 
de basson, in s tru m e n tis te  en fla n e lle  b lanche, 
m odule sur la scène des so li, p o u r ré g le r leurs 
ébats, leurs propos, leurs silences, leurs accords, 
et leurs co n flits . La  comédie est donc b a lle t au 
suprême degré : d ’un b ou t à l'a u tre  on s 'y  démène, 
on y  dé lire , on y  to u rb illo n n e  en cadence. La 
musique des sons propagée dans le te x te  et 
dans le jeu, pa r le ry th m e  qu ’elle impose à l ’a n o r­
mal, en accuse l'im po rtance .

Les tro is  vo leurs, qu i se jo u e n t d ’une po lice 
aux cent yeux  va inem en t écarqu illés, sont des 
excentriques saugrenus don t chacun excelle  à 
changer de déguisem ent et de tête sans p ré ve n ir 
les autres, si b ien q u ’ils  ne se reconnaissent pas 
tou jou rs  quand  ils  se cro isent et q u 'ils  te n te n t 
p a rfo is  de se v o le r en tre  eux. L a d y  H u r f ,  en 
quête de sensations nouvelles et d e m o tio n s  iné ­
dites, évolue de toquade en toquade. A y a n t 
aperçu nos tro is  filo u s  qu i, après s’ê tre  e n fin  
résolus à opé re r de concert, se pavanen t sous les 
tra its , l ’a llu re  et les n ippes de tro is  « G rands 
d 'E spagne  » ru inés, elle s ’avise de reconna ître  
en Peterbono le duc de M ira f lo r ,  son nob le  am i
d ’au tre fo is , e t e lle o ffre  l ’ho sp ita lité  aux dange- 

H e c to r, qu i naguère, dans lereux comperes.
Parc a va it insp iré  à la m illia rd a ire  Eva une p ro f i-

Un complet signé y reflet
de votre personnalité

269 est, Ste-Catherine 

Montréal 
BEIair 3126

J. ROD. JOLY 

propriétaire
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COMPLIMENTSÉtablie depuis 65 ans

M. J.-G. RENAUD
h s B m w » i? ■ Président de

J.-B. LEFEBVRE, LIMITÉEFRANÇOIS DESJARDINS, président

opérant sous le nom de
Les plus grands spécialistes en fourrure

MONTREAL SHOE STORES
Siège social : 4201 est, rue Ontario1170, rue St-Denis HA. 8191

EXAMEN DE LA VUECOURTOISIE
LUNETTES CORRECTIVES

SpécialisteA
LORENZO FAVREAU

'Telm e S a in t -  J la u te n t
/lim itée

Optométriste, o. d.

assisté d'optométristes-opticiens licenciés, Ba. O.

Bureaux de consultation :

LAIT, CRÈME, BEURRE ET BREUVAGE 

AU CHOCOLAT »ÀA A

l.PAUDCAil OOP-PresidentTous nos produits sont 

efficacement pasteurisés

Bureau du centre :
265 Est, rue Sle Catherine 

Tel. : LA. 6703

Bureau du nord : 
6890, rue St-Hubert 

Tel. : CA. 9344
6768, RUE GARNIER CR. 2188-9

■ S’habille bien qui s’habille chez MAISON FONDÉE EN 1889

ALBERT LEFEBVRE INC.
Genin, Trudeau & Cie, Limitée

Manufacturiers et importateurs 

d’objets religieux et d’articles 

de fumeurs

MERCERIE —  CHAPEAUX 

Complets et Paletots faits sur mesure

CHerrier 1420 

W l. 9429 

FR. 2507

1604 est, rue Mont-Royal 

2380-84 ouest, rue Notre-Dame 

1351 est, rue Ste-Catherine 38 ouest, rue Notre-Dame LA. 2261-2
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ciaux qui sévissent au tour de nous, qu’ap rès en 
avoir éclaté de rire, on se trouve contrain t d ’en 
méditer.

p rêts à devenir aussi populaire que Polichinelle, 
G uignol, A rlequin , ou P ierro t, évoque de telle 
sorte, en les sty lisan t, le détraquem ent des es­
prits, l’inconscience m orale et les désordres so­ {Extrait des « Etudes » ,  1938}

PARVIS e t  TRÉTEAUX
une revue ES-THÉÂTRE

FERNAND DORÉ, Directeur

1139 ouest, rue Laurier, Montréal

J le û  - Q m h  de / - Q t t
rallient tous les jeunes en recherche de beauté.

Les Compagnons sont heureux de leur rendre 
hommage officiellement.

ÉMILE CARRIÈRE, O.O.D. 
ADRIEN SÉNÉGAL, OO.D.CARRIERE 

& SÉNÉGAL

2 7 7
STE-CATHERINE EST 

LA. 2211 *Optométristes-Opticiens à l’Hôtel-Dieu
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Vine deuxièm e âéxie deâ Cahiexô
K

Le prem ie r C ah ie r de la deuxièm e série v ie n t 
d 'ê tre  d is tribué . O n  l ’a tte n d a it avec im patience. 
La présente saison d ram atique  est p lus chargée 
que jam ais, le souci d ’en fa ire  un succès a, ju s - 

* qu ’à présent, accaparé to u t le monde. A jo u te z  
à cela les déla is des im prim eurs  qui sont, eux 
aussi, surchargés de besogne. N os  lecteurs au ­
ro n t com pris  nos d iff ic u lté s , et nous les re m e r­
cions pou r la bonne vo lo n té  qu ’ils  nous o n t m on­
trée. Ils  n ’a u ro n t pas à s’en repen tir. Jugez 
p lu tô t.

phère p a rticu liè re  que crée chez eux la p répa ­
ra tio n  de chaque spectacle, vous pa rtic ipe rez  à la 
v ie in té rie u re  du groupe.

N o u s  vous donnerons aussi, dans chaque 
C ah ie r, un aperçu  techn ique de la  p ré p a ra tio n  
de nos p rin c ip a u x  spectacles. C ’est a ins i que le 
C ah ie r de m a rs -a v ril vous exposera les p ou rquo i 
du « B a l des V o le u rs  » : mise en scène, pe rsonna­
ges, chorégraph ie , décors, costumes. V o u s  con­
naîtrez même les secrets du m achin iste . Le  to u t 
abondam m ent illu s tré  de dessins en lig n e . P a r 
cette chron ique, nous nous proposons de cons ti­
tue r une sorte  de l iv re  de bo rd  où seront cons i­
gnés nos problèm es techniques et les moyens 
plus ou m oins heureux que nous p rend rons  pou r 
les résoudre. V o u s  serez donc conviés de rriè re  
la scène, vous serez associés à no tre  tra v a il même, 
ce qui vous pe rm e ttra  d ’en m ieux appréc ie r les 
résu lta ts.

N ous  nous p rom ettons de pub lie r, dans un 
aven ir p rocha in , tou te  une série d ’a rtic les  d ’a llu re  
p le inem ent « engagée » qu i tra ite ro n t des p ro ­
blèmes généraux que pose no tre  m étier. C hacun 
de ces a rtic les  sera p a rtie  in tég ran te  d ’une vaste 
synthèse. A u  fu r  à mesure qu ’ils  p a ra îtro n t, vous 
verrez s’esquisser de p lus en p lus c la irem ent les 
raisons p ro fondes de no tre  œ uvre. N ous vou lons  
e xp rim e r ic i to u t ce que l ’aventure  de ces d ix  
années nous a appo rté  d ’enrich issem ents, de cer­
titudes, d 'espérances.

P our ceux qu 'in téresse l'a c tu a lité , nous p u ­
b lie rons dans chaque num éro des notes sur le 
théâtre  de p a rto u t, su rto u t ce lu i de F rance. N ous

A  p a r t ir  du p rocha in  num éro, les C ah ie rs  p a ­
ra îtro n t de façon régu liè re , tous les deux mois. 
V o u s  les-recevrez en tre  le 15 et le 20 du p rem ie r 
mois. N ous  avons constitué  une nouve lle  équipe, 
et nous sommes en mesure de vous g a ra n tir  la 
prochaine liv ra iso n  pou r le 20 mars.

D e p lus en p lus, les C ah iers s’e ffo rc e ro n t 
d ’être l ’expression au then tique  des C om pagnons, 
de le u r v ie  d ’équipe, de leurs e ffo rts  vers un 
théâtre  v ra i, vers un  théâ tre  « théâtre  ».

V o u s  trouve rez dans chaque C ah ie r une p ré ­
sentation des spectacles à ven ir. N ous vous y  
donnerons les ra isons qu i nous gu id en t dans le 
cho ix  de nos spectacles. S i la pièce est neuve, nous 
sou lignerons les expérience nouvelles qu 'e lle  p e r­
m ettra . S 'a g ira - t- i l d ’un classique ? nous vous fe ­
rons pressen tir la note  nouve lle  q u ’i l  rend ra  
no tre  scène. V o u s  serez à même de d iscerner du 
même coup l ’op tique  spéciale que donne aux  C om ­
pagnons la m ission qu i les a engagés, i l  y  a dé jà  
une décade. V o u s  v iv re z  un peu dans l'a tm o s -

sur

Avec les 
hommages
de TJJilftid Clexmont

L I M I T É E
Marchands de fourrures

1604, RUE ST-DENIS LA. 2331

► 13



LE PLUS CHIC RESTAURANT FRANÇAIS AU CANADA

y

LÉO DANDURAND, Président 1521, RUE DE LA MONTAGNEMA. 7525

Rés. DU. 6471LA. 9514

SALAISON M AISONNEUVEJ . - E .  L A N D R Y
LIMITEE

MARCHAND EN GROS 

Fruits, Légumes, Thé et Café 
Spécialité : Patates

MORIN ET SES FILS

#

1420, De la Salle MontréalMontréal351 est, Notre-Dame

Un cornet de notre délicieuse 
crème à la glace vous attend . . . 

arrêtez à la
G A G N O N  & F I L S

AV̂ST- Pain et gâteaux
A

en*L a *"

Ville St Laurent BY. 2828103, boul. Ed. Laurin BY. 2847

HOMMAGES DE

M. ERNEST CARRIÈRE, président

LA COMPAGNIE N A TIO N A LE DE BEURRE D’ÉRABLES, INC.
Spécialité

BEURRE D'ÉRABLE ET CONFITURES AUX FRAISES ET AUX FRAMBOISES

51 est, Ave Laurier DO. 2433
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ten terons d 'in te rp ré te r pour vous ce qui se publie 
sur le théâ tre  en  général, sur les spectacles en 
cours. N ous vous parlerons des pièces nouvel­
les, des troupes particulièrem ent in téressan tes.

E nfin , nous inaugurons, dès la prochaine li­
vraison, une nouvelle section consacrée exclusi­
vem ent au th éâ tre  é tud ian t. N ous n ’oublions 
pas tout ce que nous devons aux jeunes pour la 
com préhension et l'encouragem ent qu ’ils nous ont 
tém oignés, dès la toute prem ière heure, com pré­
hension et encouragem ent qui ne nous ont jam ais 
m anqué. Les é tud ian ts de partou t nous dem an­
dent des directives et des techniques, nous serons 
bientôt en m esure de leur en fournir. C erta ins 
collèges se sont appliqués plus particulièrem ent 
au problèm e du théâtre , ils ont à leur actif des 
expériences très in téressan tes, de très belles réus­

sites. O n sera bien aise que nous leur ouvrions 
nos pages.

T el est le program m e que se tracen t les C a ­
hiers. O n conviendra qu 'il ne m anque ni d ’en­
vergure ni d ’opportun ité . E n  au tan t qu 'il dépend 
de nous, vous pouvez être  assurés de recevoir 
régulièrem ent des cahiers bien équilibrés, riches 
de cette richesse que confère une vie d 'équipe 

. librem ent voulue et vécue. N ous sommes assu res 
que vous voudrez, p ar les C ahiers, la p a rtag er, 
la soutenir, lui fourn ir un nouveau point d ’appui 
d ’où elle pourra  poursuivre son ascension.

L ’É Q U IP E  D E S  C A H IE R S

par R eginald  B o isv er t ,

directeur technique.

NE MANQUEZ PAS D’ACHETER

LES CAHIERS DES COMPAGNONS
(Numéno un, deuxième série)

DANS LE FOYER

25 sous l’exemplaire

•  o •

La buraliste reçoit les abonnements ($1.25) au contrôle des Compagnons

Paul-E,

0dE X A M E N d e  l a  V U E3 a c h e l ie r

o p to m é­
tr ie

6761 SAINT-HUBERT 
CA. 7616

Optométriste consultant 
à l’hôpital Sainte-Justine

St-Jérôme : 330 ST-CEORCES 
Tel. 171
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Le B a l d e s Vo 1e ui s
comédie-ballet en 4 tableaux 

de Jean Anouilh

Musique de P. PHILIPPE Chorégraphie d'ELIZABETH LEESE

LADY HURF DUPONT-DUFORT, fils

JULIETTE DUPONT-DUFORT, père 

LES AGENTS DE POLICE

ses nieces
ÉVA

LA PETITE FILLE
LE CRIEUR PUBLIC

PETERBONO

GUSTAVE

HECTOR

LA NOURRICE4
-voleurs

LE MUSICIEN

LORD EDGARD LES ESTIVANTS>j 0. V-

\

Le Bal des Voleurs a été créé à Paris 

en 1938, au Théâtre des Arts, par la 

Compagnie des Quatre-Saisons.....

Les décors e t  les costumes ont  été 

dessinés par Jean de Belval e t  réalisés 

aux ateliers des Compagnons.

Les Compagnons remercient Mesdames Elizabeth Leese, Madeleine Provost, Gabriel le Lachapelle, Pierrette David, 
Lucienne Lalonde, Jacqueline Dury, et  Monsieur Arthur Romano pour leur précieux concours.
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Nous nous permettons de rappeler aussi 

à tous nos amis et à toute personne 

faisant usage de Fétiche........

L’EAU DE TOILETTE FÉTICHE
v
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Deux Compagnons dans “ Le Jeu de l’Amour et du Hasard" (Marivaux)

Montréal 1945

Les Compagnons reprendront Marivaux les 27 avril et 4 mai en matinée.

K

G A B R IE L  LUCAS
J O A I L L I E R

désire vous informer que son studio 

est maintenant établi à

1476 ouest, rue Sherbrooke, Montréal 25.

Montres Patek-Philippe Universal Omega Tel. Fl. 6547
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Mouton de Perse16 magasins à votre service Seal d’Hudson

A PRIX TRÈS SPÉCIAL

Confection par experts 

Remodelage, réparationsA

(wile (WsAM
L I  N  G E R IE

' * a a s f ^

Membre des Maîtres-Fourreurs Canadiens

MANUFACTURIER DE FOURRURES

★
Voûtes modernes pour 
l’entreposage de vos 
F O U R R U R E S

Signalez :

CH. 9715Bureau et atelier :

6641, rue St-Hubert Montréal

Do. 4694 4524 rue DeLanaudière près de la rue Mt-Royal

:/
U

V

etto  -  Àllôet
Ce brûleur est avare d’huile: il extrait 
de chaque goutte son dernier atome de 
calories. On l’emploie pour le chauffage 
des édifices pub lics,e t des demeures 
particulières.

Les brûleurs à l’huile

PETRO-MISER
sont.vendus et installés par

«S

E «mm i
Il it

IMPORTATEURS 0 ANTHRACITES GALLOIS I  AMERICAINS ,  ■ 
CHARBONS BITUMINEUX CANADIENS t  AMERICAINS • DISTRIBUTEURS 0 HUILES A
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JEUX, TRÉTEAUX ET PERSONNAGES

Henri Brochet, Directeur des Compagnons de jeux, 
à Paris, a décidé de transformer ses Cahiers Drama­
tiques en une grande revue internationale de théâtre. 
Cette revue devra grouper tous les pays de langue 
française qui travaillent dans le même sens que les 
Compagnons de Jeux : France, Canada, Belgique, 
Suisse, Espagne, Italie, Yougoslavie, etc.

► •<4

"C'est donc pour nous, écrit Brochet, la course aux 
abonnements. Nous voulons dans notre pauvre —  
oui, pauvre —  pays, donner l’exemple de Français qui 
se mettent courageusement au travail-pour le relève­
ment de leur patrie. Le fru it de ce travail, nous vou­
lons le répandre largement au-delà des frontières, 
au delà des mers . . .”

Le secrétariat des Compagnons, 1200 Bleury, (LA 
1186) transmettra volontiers les abonnements à 
Henri Brochet. Abonnement annuel : 150 francs.

.Ch
U I M I T Î C

.QUALITÉ
4120, RUE MENTANA 

FR. 3121

► 21



A/où kom m aqeû

Le la it ne fa it  pas engraisser
m

Bien des person 
nés se privent de |  
lait, sous prétex-1 
te que c’est un |  
aliment engrais­
sant. Cette ass_ - 
tion est fausse : j 
le lait ne fa it pas 
engraisser. E n -: 
fants et adultes J 
devraient en con- | 
sommer réguliè- | 
rement tous les | 
jours pour y p u i-1 
ser les substances f 
essentielles à la ' 
vie. Pour un lait 
riche, frais et 
pur, adressez- 
vous à notre Mai-

ii
A

&

+/F

y  ) Ù J S J

son.

cA, P oupart Cie
LIMITÉE

1715, rue W olfe FRontenac 2194
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TULIPE NOIRE
C R É A T I O N C H É N A R D

Un parfum subtil, qui sou­
ligne délicatement le char­
me, la grâce, le bon goût 
de celle qui le porte . . .  un 
parfum qui invite le com­
pliment et le sou rire ...
TULIPE NOIRE crée une 
atmosphère et dégage la 
personnalité de la femme...
Même absente, votre par- I 
fum doit rester après vous... 
comme une signature...
TULIPE NOIRE donnera  ̂
l’ illusion de votre présen­
ce...
Parfum - Lotion - Crèmes - Rouge compact 

Rouge à lèvres - Savon - Poudre

1

Distributeurs :

LA COMPAGNIE CANADA DRUG
857 St-Maurice Montréal

O UBERT
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Le Jeu de l’Amour et du Hasard” de Marivaux, chez les Compagnons

(1945)

Sv

r a r a V
Restaurant Limitée •*'

£Y/^vN

LÉO DANDURAND, Président

MA. 6119 1082, RUE OSBORNE
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Vous aimeriez devenir propriétaire . . . 
Nous pouvons vous aider à réaliser ce 
désir. iv;'

LA COMPAGNIE

M U T U E L L E  D ’ I M M E U B L E S  LTÉE
Sis

Nm
K .  : m

UMk» 4 ...... ::*!MONTRÉAL1306 est, STE-CATHER1NE

Tel. : CHerrier 5415-5515 ■ ■
J.-Ed. Jeannette
vice-président

J.-Art. Tremblay
secrétaire

Chs-Aug. Gascon
président

3 l  y  a u r a  b i e n t ô t

Q U A T R E -V IN G T S  A N S . ..

. /
COURTOISIE

c__.
is. -A

DEla  p lus im p o rta n te  com pagnie 

d ’assurance-vie du  Canada f-,: 

é ta it  fondée à M o n tré a l. L a  

p rov ince  de Québec a donc 

é té  le  b e r c e a u  d e  c e t t e  

in s t itu t io n , q u i a p po rte  a u jo u r­

d 'h u i le b ien -ê tre  e t la  sécurité 

à p lu s  d ’ u n  m i l l i o n  

d ’assurés ré pa rtis  à 

tra ve rs  le  monde. P|

f

m m
» I Xr ' i !

VOLCANO LIMITÉE
à

! \ t
Â.iM

iWlf MANUFACTURIERS

f
F O Y E R S  M É C A N I Q U E S  

B R Û L E U R S  À L ' H U I L E  

RÉCHAUDS

I
i i FOURNAISES* 4 - *

l.S É C U R ITÉ A S S U R É E \

I»j

SUN LIFE  
OF CANADA

MONTREAL1106 BEAVER HALL,

PL 8531

S O C I É T É  D ’ A D M I N I S T R A T I O N  ET DE F I D U C I E
(Administration and Trust Company)

fondée en 1902

Exécutrice testamentaire et fiduciaire

VOÛTES de SÛRETÉ

J.-Théo. LECLERC, Vice-président e t Directeur GénéralHon. E .-L PATENAUDE, C.R., Président
J.-C. BROSSEAU, Directeur e t Secrétaire Général

Siège social : 5 est, rue Saint-Jacques, MONTRÉAL
Winnipeg —

(Immeuble Crédit Foncier Franco-Canadien)
EdmontonAGENCES : VancouverQuébec Regina
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« H eureux  ceux qui sont venus à l’apogée de la tragéd ie  

classique ou de la com édie bourgeoise, quand  il n ’y  avait q u ’à 

se laisser a ller dans le courant, en tâchan t d ’avoir du talent. 

P a r  exem ple, j ’ai une très ne tte  facilité dans le genre  réaliste 

et bourgeois. La raison  ? U ne adolescence ég arée  : Bataille 

et B ernstein  . . . O r, tris te  coincidence, la com édie bour­

geoise et le réalism e à la scène me soulèvent le cœur. V ous 

me direz que ni B ataille ni B ernstein  ne sont la com édie bour­

geoise, m ais alors nous n ’en sortirons pas . . .  Je crois, dussé- 

je ne servir q u ’à déb layer un peu le terra in , je crois que le 

th éâ tre  est, et doit redeven ir un jeu d ’esprit, poétique, a rti­

ficiel. O n  ne s ’en rend  pas encore com pte, mais G iraudoux 

sera  b ientô t no tre  ancêtre . N ous avons perdu  la notion du jeu, 

nous croyons q u ’il fau t que "ce soit « vrai » pour ê tre  ém ou­

van t: quelle bêtise ! Q u an d  nous avons un beau  sujet qui 

ne sou ffre  pas la transposition  poétique et le jeu, faisons-en 

un bon film; on en a besoin. A u cinéma, c 'es t la réalité  qui 

est poétique; au théâ tre , c ’est l’artifice et Je mot. »

Jea n  A n o u i l h

1152 est, rue Mont-Royal CH. 8206Bureau-Chef : 
1670 est, rue Mont-Royal FR. 8029

. eéstt® 4 8

3126, rue MassonAM. 8937 FR. 81253935 est, rue Ontario
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Docteur ERNEST LENOIRDr CASTON BERNARD
Chirurgien-Dentiste Médecin —  Chirurgien —  Électricité médicale 

Consultations : 1 -3 et 6-9 p.m.

nOS est, rue Lagauchetière CHerrier 9600780 est, boul. Saint-Joseph FR. 3685

)

ARMAND CHAMPEAU
ÉM É  L A C R O I X AVOCAT

AVOCAT
Bureau légal : Genest, Champeau & Cuertin

Immeuble Métropole

10, rue St-Jacques O. HA. 34304 est, rue Notre-Dame BE. 1772

Emmagasinage 2 et 2 là  %

LIBRAIRIE J.-A. PARENT
A . B O U D R E A U

Articles de classe pour tous les degrés 
du cours scolaire

FOURRURES 

Établi en 1907

EN GROS SEULEMENT

4910, rue St Laurent BE. 2495 5200, rue St-Hubert DO. 2413

L. - J.  P A R E N T
C. LAMOND & FILS Ltée

Manufacturier de chandails et bas 

pour Clubs et Associations
BIJOUTIERS

ÉCUSSONS DE TOUS GENRES

929, rue Bleury MArquette 7769 4892, boul. St Laurent BE. 2743
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~ThéâtteJ la  'Taïce au
par JULES ROMAIN

im prégnée de lyrism e y  abondent. M ais le genre 
possède une teneu r élevée de comique pur; et il 
ne pa rtag e  cette  proprié té  avec aucun au tre . Il 
est difficile de trouver un  genre mieux défini. 
P u is il se produit, dans l'in tervalle  de la tragéd ie  
et de la comédie, comme l'appel d ’un vide. La 
tragédie tra ite  des héros et des dieux m ais elle 
ne les accepte qu ’ap rès les avoir placés dans des 
situations particu lières, qui ne sont pas fla tteu ­
ses, et su rtou t les avoir éclairés d ’une lum ière 
spéciale, qui est celle du comique. O r, les sim ­
ples hum ains saven t bien que leur existence con­
tient des situations tou tes d ifférentes, et que 
même les tém oins de ces situations n ’on t p as  to u ­
jours envie de rire . L ’homme ord inaire  veu t 
q u ’on s ’occupe de lui, et de sa vie, elle-m êm e 
ordinaire. C 'e s t a lo rs q u ’app ara it la comédie 
m oyenne qui est d é jà  une so rte  de comédie b o u r­
geoise. Le besoin auquel elle répond dicte ses 
caractères p rincipaux : tendance au réalism e, à 
l’observation m esurée. A tténuation  de la v e r­
deur. de la truculence. Les tra its é ternels de la 
na tu re  hum aine p e rd en t de leur relief, ren tren t 
dans la pénom bre ou le sous-en tendu  — p a r une 
espèce de politesse — et l'a tten tion  am usée se 
porte sur les moeurs et leur détail. Le comique 
ne d isparaît pas, m ais il baisse de plusieurs tons 
et il s’accom m ode de divers m élanges. A  la fin. 
il est d ’une saveur si mince, qu’il n ’est pas m alaisé 
de l'escam oter tou t à fait. Il en treste  juste  une 
trace, pour laquelle nous m anquons d 'u n  mot 
exact: c 'est au com ique ce que le sourire est au 
rire. En vérité, il s ’ag it alors de deux substances 
bien différentes; si d ifféren tes que je me dem an­
de jusqu’à quel po in t elles ne sont pas incom pa-

La farce peu t se défin ir de plus d ’une façon, 
et selon que la form ule sera plus ou moins com ­
préhensive, il est clair que l'in térê t de la ques­
tion changera de beaucoup.

Je ne crois p as  m ’aven tu rer en ad m ettan t que 
le su jet p roposé au jo u rd 'h u i à mes réflexions est 
la farce au sens le plus large, et dans tou tes ses 
incarnations, ju sq u ’aux plus hautes. A  une ex tré ­
mité, nous trouvons harlequinade et la bou ffon ­
nerie; à l’au tre , la com édie de g rand  style, sous 
réserve qu elle soit franchem ent com ique; ou, 
pour mieux dire, la comédie dans laquelle  le 
g rand  style est a tte in t par l'in tensité  même de 
l'élém ent comique.

A insi en tendu , le m ot ne circonscrit pas, à 
proprem ent parler, un genre. Il désigne une 
essence. E t si l ’on se préoccupe de la découvrir, 
ou de l’isoler parm i les élém ents d ’une au tre  
nature, il indique l ’endro it où, de préférence, elle 
est située.

Sans doute, des puristes du vocabulaire p o u r­
raient contester une telle extension du mot. Elle 
n 'est p ou rtan t pas arb itra ire . Elle a même été 
rendue nécessaire en quelque sorte p ar les dév ia­
tions qu 'au  cours des tem ps avait subies la notion 
comédie.

Le destin historique de la com édie a été, en 
effet, si l'on veu t bien y  réfléchir, assez é trange 
bien qu ’expliquable. N ous voyons chez les G recs 
la comédie ancienne fortem ent constituée en face 
de la tragédie . Il est im possible alors de se 
prendre sur les caractères qu’elles com porte. 
Sans doute, la fan taisie  bouffonne et la fantaisie
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tibles. E n  tou t cas, leurs affin ités chim iques sont
tout au tres. La substance du sourire tolère très
bien une série de com binaisons graduées avec
l'a ttendrissem ent. M ais l’a ttendrissem ent et le
comique pur se m arient à peu près comme le lait
et le vinaigre.

Ici, je voudra is signaler, au passage, une con­
fusion que les in telligences les plus d istinguées
com m ettent souvent. E lles inclinent à croire, en
effet, que l'énerg ie  essentielle de la farce, et p ar
conséquent le « radical » comique dont procède
cette énergie, tiennent à une certaine p ré sen ta ­
tion burlesque du genre hum ain, à une certaine
m anœ uvre du fan toche hum ain par des ficelles
bien raides et bien grosses. P our elles, la farce,
et p a r extension la comédie pure, celle qui dé­
chaîne le rire, est prim ordialem ent une affa ire  de
bastonnades, de m om ifies, de bonshom m es m ala­
droits qui tom bent p a r terre, d ’infirm es ou de
dem i-infirm es qui boitent, bégayent, n ’en tenden t
pas ce qu ’on leur dit, e t en tenden t ce q u ’on ne
leur dit pas. E t l ’on a vu un esprit aussi consi­
dérable que B ergson fonder sur de telles données
une théorie et une m étaphysique du rire. Il est
probable q u ’avec tou t son génie B ergson ne savait
pas ce qu’est le rire. Les form ules im pression­
nan tes q u ’il nous propose — par exem ple celle du
« m écanique p laqué sur le v ivant » — p rê ten t au
m alentendu une couleur avantageuse, mais ne
l'am oindrissen t pas. Bergson devait ê tre  de ces
hommes incurablem ent sérieux, aux yeux de qui
le rire est une petite  débauche sans conséquence,
en m arge du m onde véritable, de l'ex istence véri­
table, et que l’on se perm et par exception, pour se
détendre, quand  on a trop  travaillé.

Il n 'y  a rien de plus faux, ou de p lu s  su p er­
ficiel. Le com ique — dans la m esure où il n ’est
pas tém éraire de l'enferm er dans une form ule —
est d ’abord  la dénonciation  fu lguran te  de la
chanceté, de la sottise, du m ensonge, m ensonge
social ou vital, dans la na tu re  de l’homme, dans
les rap p o rts  des hom m es entre eux, dans la vie
du groupe social. J ’insiste sur l’épithète « fu lgu ­
ran te  ». T o u t le phénom ène est lié à la fu lg u ra­
tion, au trem ent dit à l ’extrêm e vitesse (d e  l 'o rd re

C ette évolution s ’est répétée à p lusieurs re ­
prises dans l'h isto ire  des littératures. Il n ’est
peu t-être  pas juste  de la considérer chaque fois
comme une décadence. N ous lui devons des
œ uvres qui sans elle ne seraien t pas nées et qui
ont leur prix. M ais il fau t reconnaître qu elle a
en traîné chaque fois l'abâtard issem ent puis l 'ex ­
tinction d 'une  espèce généreuse et robuste : la
comédie purem ent comique. E t du même coup le
comique, en tan t que catégorie de la pensée et
façon de p rend re  l’univers, s'aném iait, ten d a it à
s’évanouir d ’en tre  les pouvoirs de l’esprit hu ­
main.

C haque fois le salu t est venu d ’une résu rrec ­
tion de la farce. Je n ’aim erais pas ce mot de
résurrection s ’il suggéra it à quelque degré l’idée
d ’un re tou r à des procédés archaïques. L ’a r ­
chaïsme, en art, est une des formes les moins
douteuses de la décadence. M ais la m éditation
des chefs-d ’œ uvre qui appartiennen t à la jeu ­
nesse de l’a rt ne conduit pas à l’archaism e, tan t
que l’a rtis te  dem ande à ces modèles non des re ­
cettes mais des conseils de principe.

D 'ailleurs, un écrivain dram atique pouvait,
à telle ou telle époque, re trouver le génie de la
farce, non p ar ce détour studieux qu ’est la con­
tem plation des ch e fs-d ’œ uvre, mais par un effort
direct pour dégager à nouveau, du spectacle de la
vie, et des opérations spontanées de l'esp rit, cet
élém ent prem ier, cette catégorie fondam entale
qu’est le comique.
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des vitesses atom iques, des vitesses d ’é tin ce lle s). 
Il faut donc, aussi, que l’opération ne passe pas 
p a r les chem ins ord inaires de la pensée abstra ite  
et se développe ailleurs que sur le p lan  abstra it. 
U ne m axim e de m oraliste, si dense et m ordante 
soit-elle, si foue ttan te  soit-elle pour une des b a s­
sesses, une des m enteries de la n a tu re  hum aine, 
ne produit pas une vraie décharge de comique. 
Il fau t q u ’il y  a it court-circuit, au sein même de 
la réalité  concrète, dans une situation  vécue, 
entre des gestes e t paroles d ’hommes bien ind i­
vidualisés, bien présen ts, corps et âme.

y

LAITERIE SAINT-ALEXANDRE
Lait, crème, beurre et breuvage au 

chocolat pasteurisés

y

4375, rue Christophe-Colomb FR. 1163

A utrem ent dit, le comique, p a r vocation, par 
nécessité est p rofond . Il ne p eu t ê tre  que p ro ­
fond. Il est d ’a u ta n t plus com ique qu ’il est plus 
profond  (ou si vous préférez, q u ’il m et en court- 
circuit des réalités plus e ssen tie lles). Le comique 
ne devient léger qu 'en  perd an t de son énergie.

Pâtisseries françaises de haute qualité

du (Bois
A ussi, la farce elle-même, p a r  vocation , p ar 

nécessité, es t p rofonde. Je veux bien qu ’on me 
m ontre un vieux bonhom m e qui glisse, un coup de 
bâton qui se trom pe d ’épaules, un bègue qui 
bégaie. M ais ce ne son t là que bagatelles de la 
porte, destinées à  m 'annoncer que l ’on va rire  et 
à faire rire  déjà  les enfants, qui n ’ont pas encore 
les secrets du rire  ou les adultes qui, pour le rire, 
son t restés des en fan ts. Les au tres se m etten t 
en posture. Ils a tten d en t. Ils a tten d en t que la 
farce sillonne, déchire de terribles éclairs no tre  
image conventionnelle de l’homme et de la société, 
lise rient, chaque fois que l'éclair porte, comme 
dans ces constructions de la foire, qui figuren t 
des m aisons, des passan ts, des gens aux  fenêtres, 
le tireur, lo rsqu ’il touche certains points exprès 
dissimulés, déclanche une sonnerie.

Charcuterie et spécialités françaises 

Pains de la maison

4901 ouest, rue Sherbrooke DE. 4104

MES HOMMAGES

A L E X .  J U L I E N
Propriétaire de

HÔTEL PLAZA, EN RG.

446-48, Place Jacques-Cartier MA. 9331 *

A N O T E R

2 reprises supplémentaires du 

“Bal des Voleurs” : 10 et 12 mars. 

Les billets pour le dimanche, 

10 mars, doivent être achetés 

ou retenus à l’avance, au con­

trôle des Compagnons.

HOMMAGES

Montreal Suspenders and Umbrellas
Limited

110, rue St-Pierre

30



G MG

Directeur artistique

DESIRE DEFAUW
AUDITORIUM DU PLATEAU

S A IS O N  HIVER 1945-46
21 C O N C E R T S

LES MATINEES SYM PHONIQUES
POUR LA JEUNESSE

Directeur artistique

WILFRID PELLETIER
8 C O N C E R T S

S A IS O N  ETE 1946
CHALET DE LA MONTAGNE

8 C O N C E R T S
W I

IDRR E"P

SM mia I m \1 e r  c o n c e r t
VDR

E
m 2 7 J U I N PI

ED

&

E L /F 1 9 4 6 LM M rI
A E

\U T
W I

• u

)



_ ^ 2ect&cUù à ife n i t

Le Hoir des Rois
de SHAKESPEARE

DÉCORS ET COSTUMES DE 
P E L L A N

21 - 2 2 - 2 3 - 2 8 - 2 9 - 3 0  mars

Lucrèce
d’ANDRÉ OBEY

Une œuvre dramatique, dense et rapide, exaltant la pureté.

DÉCORS ET COSTUMES DE 
D A U D E L I  N

4 - 5 - 6 - 1 1  -12-13 avril

Hâtez-vous de retenir vos billets au contrôle du Gésu

HA 7522LA 1186

COMPLIMENTS DE

gauriol, ^ tée&Couvwtte
ÉPICIERS EN GROS

50, rue DE BRESOLES

32 4



B OY E R  L I M I T É E
HECTOR LAMONTAGNE Inc.Manufacturiers

3886, rue Henri-Julien PL. 1112 92 est, rue St-Paul Montréal

DAMIEN BOILEAU, LIMITÉE CANADA FLOORING CO. LTD.
Entrepreneurs généraux Manufacturiers de planchers de bois dur

Spécialité : ÉDIFICES RELIGIEUX

1304, ave. Beaumont AT. 4706

CLairval 2804

DOMINION SPRINKLER
DAVID b  BÉLANGER ENRG.

CO. LTÉE
O. BÉLANGER, Jr, prop.

Contractée! rs

J.-H. PETIT, président et gérant
Ferronnerie-Plomberie 

GROS ET DÉTAIL

7220, rue Alexandra Montréal3964, rue Masson Montréal

ALFRED LAMBERT INC.CHARLES DE LORIMIER
FLEURISTE Fabricants :

CHAUSSURES —  CAOUTCHOUCSÉdifice Banque de Toronto

1008, rue Bernard (angle Hutchison)

MontréalCRescent 8558 Siège social : 26 ouest, rue Notre-Dame



(

ï !

:

h

:%
v :

S
'«N-/ g !#f

m

%\

i

w.

■ I
I

f t5v
. m

FOURRURES

I C I i E R t
L i m i t é e

LE PLUS GRAND MAGASIN ENTIÈREMENT 

DÉDIÉ À LA FOURRURE À MONTRÉAL

787 est, MONT-ROYAL CHerrier 3161


